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La collection de Mammiferes de la Nouvelle-Caledonie et des iles Lo3'alty rapportee

par MM. les D''^ Sarasin et Roux contient ä une exception pres toutes les formes qui

ont ete decrites pour ces regions par les differents auteurs. Elle renferme en outre

2 especes et une sous-espece de Microchiropteres nouvelles pour la science, ainsi qu'une

sous-espece speciale de la souris commune. L'abondance de ces materiaux nous a

permis de fixer quelques points de systematique encore obscurs pour certaines especes.

Si l'on met ä part les animaux domestiques que l'homme a introduits en Nouvelle-

Caledonie et aux Loyalty, on ne trouve dans ces iles en fait de Mammiferes que des

chauves-souris. Les Roussettes sont representees par trois especes dont deux appar-

tiennent au genre Pteropus : l'une Ptrropus oniatus Gray, est tres frequente sur la Grande

TerreM comme dans l'archipel des Loyalty mais eile na pas ete signalee ailleurs de

Sorte qu'on doit la considerer comme une espece endemique. Jouan^I en a donne pour

la premiere fois une description en 1863. Elle a ete de tout temps un produit commun

de la chasse des Canaques. L'autre espece, PfrropKs fongaiiiis sicddiri Mac. Gill.

semble par contre beaucoup plus rare en Caledonie. Le J'tcropits foiigainis est repandu

dans les archipels des Fidji, des Tonga et des Samoa; plus ä l'ouest il est represente

par une forme de dimensions en moyenne un peu plus fortes le l'tcroptis oriiatiis i^cddiei

dont on possede en Europe quelques specimens provenant des Nouvelles-Hebrides, soit

d'Aneiteum (Brit. Mus.i soit d'Espiritu Santo (Mus. Bäle) et de la Nouvelle-Caledonie

(Mus. Berlin et Paris). Un seul exemplaire a ete trouve par Messieurs Sarasin et Roux

dans l'ile d'Ouvea.

Nous parlerons plus loin ä propos de la synonj^mie de Ptcropns »rinitiis. des

Varietes qui ont ete decrites et que l'on peut ramener ä cette espece, entr'autres du

') La Nouvelle-Caledonie est souvent designee sous le nom de „Grande Terre" par Opposition

aux lies Loyalty.

'') Mem. Soc. Imp. Sc. Nat. Cherbourg T. LK. 1863. p. 89.
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Pteropiis aiiratiis d'ANDERSEN basee sur un individu de Lif'ou et cjui nuus parait etre,

apres rexamen du riebe materiel que nous avons eu a notre disposition, un cas extreme

dans la Variation de coloration du Pfcropus oruatiis.

Le curieux genre Xotopirris dont on ne connaissait qu'une espece capturee ä

Viti Levu (Fidji), Ponape (Carolines) et Aneiteum (Nouvelles-Hebrides) a ete recemment

decouvert en Nouvelle-Caledonie. Les specimens de cette ile que Trouessart^) a

decrits sous le nom de Xofoptrns inacdoiialdi ucoailedoiiica sont caracterises par leur

membre anterieur moins developpe que chez l'espece t^'pe. Nous pouvons donner une

description plus complete de cette nouvelle forme, d'apres les nombreux individus que

Messieurs Sarasin et Roux ont captures ä Hienghiene sur la cöte Orientale. Des Micro-

chiropteres appartenant au genre Minioptcrus habitent les differentes regions de la

Grande Terre et des Loyalty. Nous n'avons pas trouve dans la litterature mention de

leur existence en Nouvelle-Caledonie; on les y rencontre cependant ä profusion le

long des cötes occidentale et Orientale et dans le centre de l'ile. Tomes a fonde l'espece

Minioptcrus australis sur des specimens de Lifou. Les exemplaires de notre materiel

proviennent des 4 iles. Nous avons reconnu en outre l'existence d'une variete plus

grande ä Lifou, et la presence en Nouvelle-Caledonie dans les iles Mare et Lifou d'une

espece bien differente du M/i/mpfenis (insfra/is, se rapprochant par divers caracteres du

cräne et de la dentition de l'espece cosmopolite i\fii/iopfe?'iis sclircibersi.

Enfin il s'est trouve dans notre materiel un exemplaire du genre australien

Clialiiiulobus. Nous n'avons pu l'identifier avec aucune des especes connues d'Australie,

mais il est tres rapproche du i'Iialinolobiis nigrogriscus. Cet individu a ete capture dans

une maison ä Canala sur la cöte Orientale de la Nouvelle-Caledonie. II constitue le

seul element australien de la faune mammologique caledonienne. Les Roussettes et les

Miniopteres appartiennent en effet, commenous l'avons vu, soit ä des formes endemiques,

soit ä des genres repandus dans des archipels Polynesiens situes plus ä Test.

jouAN -) dit avoir vu un exemplaire d'une petite espece de Rhnio/op/nis capturee

par le Pere Montrouzier dans l'ile des Pins. Comme Jouan ne donne aucune des-

cription de cet animal, il est preferable de ne pas tenir compte de cette note et de ne

pas ajouter le genre Rliiiiolophus ä la liste des genres de Mammiferes caledoniens.

En ce qui concerne les Mammiferes que l'homme a amenes avec lui, Jouan (loc.

cit. p. 302) donne le renseignement suivant: Les gros rats, les chiens, les moutons,

les chevaux, les betes ä cornes, les porcs, animaux qui prosperent tous plus ou moins, ont

ete tout recemment introduits. Nous avons trouve dans notre materiel des re-

presentants tout ä fait identiques aux specimens d'Europe de YEpimys iiorvegicus Erxl.,

de VEpimys rattus L. et de sa variete ä ventre blanc alexaiidriiius. L'origine de ces

animaux en Caledonie ne remonterait donc guere au delä du milieu du siecle dernier.

') Bull. Mus. d'Hist. Nat. T. 14. 1908. p. 257.

-) Mem. Soc. Imp. Sc. Nat. Cherbourg T. X. 1864. p. 302.
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U n'en est peut etre pas de meme de VEp////ys fxii/a//s Peale dont quelques exemplaires

ont ete captures dans deux localites de la Grande Terre et dans l'ile Lifou. Jolan'

n'a pas eu connaissance de la presence de ce rat polynesien en Caledonie et aucune

note dans la litterature ne nous donne un indice sur la date d'apparition en Caledonie

de ce rongeur dont les invasions, en Nouvelle Zelande par exemple, ont ete si bien

etudiees par de nombreux auteurs. 11 ne semble pas qu'il ait commis en Caledonie les

ravages dont il s'est rendu coupable en Nouvelle Zelande. De regime plus franchement

herbivore que les especes europeennes, le rat polynesien vit volontiers en pleine cam-

pagne, loin des habitations humaines.

On trouve enfin dans les 4 lies des exemplaires d'une souris de petite taille

dont les caracteres externes et les dimensions sont peu variables, car les specimens

que nous avons examines, provenant de 5 localites differentes, sont identiques. Par sa

dentition, cette forme se rapproche de la souris ordinaire, et nous la designons par un

nom subspecifique. Le Pere Montrouzier, d'apres Jolan l'avait signalee et la com-

parait au Mus nid/ciis/ 11 est aussi probable que l'apparition de cette souris en

Caledonie est anterieure ä celle des rats, bien que Ton ne puisse rien dire de precis

sur ce point.

Sur le conseil de Monsieur le Prof. Trouessart qui a bien voulu nous donner

des renseignements ä ce sujet, nous ne tenons pas compte de son indication dans le

Catalogus Mammalium - d'un Mus rattiis caledoi/ic/is Wagner, qui serait düe ä une erreur.

En resume, on connait actuellement, en comptant les rongeurs introduits in-

volontairement par i'homme, 13 especes et sous-especes de Mammiferes en Caledonie

et aux iles Loyalty. On en trouvera plus loin la liste.

Nous tenons en terminant cette introduction a exprimer ä MM. les D'^ F. Sarasin

et j. Roux qui nous ont aimablement propose l'etude de ce groupe toute notre gratitude

pour l'interet qu'ils ont pris ä nos recherches.

Nous voulons aussi remercier tout particulierement Monsieur le Dr. O. Thomas

qui nous a tres obligeamment offert de comparer les cränes des Aliiiiopterus de notre

materiel avec ceux des exemplaires types du M. australis Tomes qui sont deposes au

British Museum et repondu avec tant d'amabilite aux renseignements et conseils que

nous lui avons demandes.

Monsieur le Prof. Brauer, Directeur du Museum de Berlin a aussi droit ä toute

notre reconnaissance pour l'obligeance avec laquelle il a bien voulu mettre ä notre

disposition les exemplaires si rares de Xotoptcris et de Clialiiwlolms du Musee de Berlin.

Nous exprimons enfin nos sinceres remerciements ä Monsieur le Prof. Trouessart

qui nous a confie le specimen cot3'pe de Xotoptiris iiiacdüiialdi du Museum de Paris et

nous a donne au sujet de plusieurs especes de precieux renseignements.
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Liste des Mammiferes de la Nouvelle-Caledonie et des ilesLoyalty').

'' Ptcropits oniaiiis Gray.

*[Pfgrop/ts oniatns anratus Andersen].

Pteropits toiigainis gcddiei Mac Gill.

"Nofopteris neocakdonica Trouessart.

* Chalinolobtis ueocalrdoiiiciis n. sp.

* Miiiiopt('ri(s anstnilis Tomes.

Minioptcrus austnilis robiistior n. subsp.

* Minioptenis inacrociicine n. sp.

Epimys norvegicits Erxl.

Epimys raftiis L.

Kpinivs raff HS alt xaiidrimis Is. Geoff.

Epimys ex/ifans Peale.

*J///s niusiiilus lanaconn/i n. subsp.

*

Megachiropteres.

Genre Pteropus Brisson.

I. Pteropus ornatus Gray.

P'feropus oriiafiis Gray. Cat. Monkeys etc. Brit. Mus. 1870. p. 105.

Pteropus ritl^rictillis Leith? jouan, Memoires Soc. Imp. Sc. Nat. Cherbourg T. 9.

1863. p. 89.

Pft:ropHs vefiilus Peters. M. B. Akad. Berlin 1867. p. 323 et auctores.

Distribution: espece endemique.

Localites, Nouvelle-Caledonie: Oubatche (3 c? , 2 $), Cone (5 $), Coinde (i $),

Yate (i 9).

Iles Loy.\lty: Marc (2 $).

Lifou, Ouepenee (i S), Nathalo (7 $).

Le Pft'riipits oniatiis est la Roussette commune de la Nouvelle-Caledonie ; on la

rencontre dans les dififerentes regions de la Grande Terre et des Loyalty (Marc et

Lifou). jouAN en a donne le premier une description detaillee (loc. cit. p. 89) mais

sans l'accompagner d'un nom specifique, se bornant a indiquer un synonyme douteu.x :

Pfiropus riibricollis Leith? tandis qu'il nommePfcrop/is vcfitla une espece qui habiterait

') L'asterisque designe les especes et sous-especes endemiques.

L'espece placee entre parentheses n'est pas contenue dans cette collection.
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aussi la Nouvelle-Caledonie et qui se distinguerait de la premiere par sa taille plus

petite. Andersen a demontre (Cat. Brit. Mus. 1912. p. 155) que la Roussette designee

par las auteurs plus recents sous le nom de Ptcropns vetnlns Jouan correspond ä la

description que Jouan donne de ia grande espece, et doit etre appelee oniatiis. nom

specifique que lui a donne Gray en 1870. Pour la discussion complete de la synonymie

nous renvoyons ä l'article d'ÄNDERSEN (Cat. B. M. 1912. p. 155). Nous faisons remarquer

que la description de Jouax du Pfrropus vrtitliis est tres insuffisante, eile est ainsi redigee:

< Ptcropus vffitla Montrouzier. Longueur: 0,16. Ressemble ä la precedente, mais en

differe par sa taille constamment plus petite. Le poil est plus long, plutöt soyeux que

laineux. Le type ayant servi ä cette description n'a pas ete retrouve au Museum de

Paris, ni ä celui de Cherbourg. Aucun exemplaire de Roussette adulte de cette taille

n'a ete signale depuis lors en Nouvelle-Caledonie et il ne s'en trouve pas non plus dans

le riebe materiel que nous avons eu ä notre disposition. Cependant Dobson a decrit

sous le nom de Ptrropiis gcniiami d'apres un individu $ not quite adulte > une

Roussette de la Nouvelle-Caledonie appartenant au Museum de Paris. Cet exemplaire a

aussi disparu. D'apres la description de Dobson cette Roussette aurait eu une fourrure

identique ä celle des individus subadultes que nous avons examines, les dimensions

de son corps et de son avantbras denoteraient seulement un individu plus jeune que

ceux-ci. Nous sommes donc amenes ä considerer le Ptcroptis gcnnaiiii comme un

jeune Ptcropus oniafiis et non pas, comme le fait Andersen, ä le placer dans la synonymie

du Pteropiis vctulus Jouan.

En examinant les 22 exemplaires de Ptcropus oriiuhis qui forment le materiel

recueilli par MM. Sarasin et Roux nous avons pu constater combien la coloration de

leur pelage varie et pensons qu'il n'est pas supertlu d'insister sur ces differences de

couieurs qui dependent en partie de l'äge de l'animal.

Les 4 individus S de Nathalo, No. 1808 ä 181 1 dont la taille varie de 202 ä

217 mmet l'avant-bras de 125 ä 13-1 mmainsi que les 2 mäles d'Oubatche No. 1820 et

1821 dont la taille atteint 222 et 207 mmet l'avant-bras 138 et 136 mmne sont pas

encore adultes. Les epiphyses ne sont pas encore completement soudees, les dents

tres peu usees, les penis peu developpes. Ces 6 individus se distinguent des autres

par leur teinte generale plus foncee, et le peu d'etendue du collet. La tete est d'un

brun chätain fonce, presque noir sur le museau. Quelques poils non pigmentes brillent

d'un retlet argente au milieu des autres; ils sont plus nombreux chez l'exemplaire

No. 181 1 et contribuent ä donner ä la tete une teinte plus claire. Le dos est uniforme,

variant du brun marron fonce au brun noir. La teinte de la partie ventrale est toujours

un peu plus claire que celle du dos. Le collet est peu etendu. II ne commence qu'en

arriere de l'occiput, ne se prolonge pas sur les epaules et affecte chez quelques individus

une forme triangulaire. Sa couleur est d'un ocre fonce tirant sur le vieil or; les poils

sont brun fonce ä la base, jaune clair dans leur partie mediane avec le sommet

ocre fonce.

Sarasin Ä Roux, Nova Caledonia. 45
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La taille des i6 individus adultes varie de 21 ä 25 centimetres et l'avant-bras de

140 ä 160 mm. On peut les grouper en deux series, ceux dont la teinte generale de

la tete est le brun plus ou moins fonce, et ceux chez lesquels le jaune domine. Parmi

les Premiers se rangent les 4 (5 de Lifou (No. 1812 —1815), le S No. 1816 de Mare,

le ß de Coinde, une femelle d'Oubatche No. 1822. La teinte de la face est ä peu pres

Celle decrite chez les jeunes, mais il y a en general autour de l'oeil une ligne plus claire

ainsi que sur le museau. Les longs poils non pigmentes d'un aspect brillant que nous

avons dejä signales chez les jeunes, peuvent etre assez nombreux, surtout sur les joues.

Les zones les plus foncees de la tete sont le front entre les yeux, le menton, la gorge

et les joues. L'etendue du collet varie; il commence parfois sur l'occiput, entre les

oreilles; sa couleur est plus claire que celle des jeunes. 11 est ocre, dore ou jaune

clair et meme blanchätre chez l'exemplaire de Coinde. Les poils, qui le composent,

sont jaunes sur toute leur etendue. Sur deux exemplaires le collet s'arrete brusquement

en arriere des epaules, sa teinte est nettement tranchee de celle du dos qui est d'un

brun-chätain au milieu et brun-noir sur les cötes. Chez les autres individus la teinte

du collet passe plus ou moins insensiblement ä celle du dos. Cette derniere region

presente presque toujours une ligne claire au milieu et de chaque cöte une bordure

plus foncee, mais la zone claire mediane peut s'elargir et s'etendre sur toute la largeur

du dos, comme c'est le cas chez un specimen de Nathalo, dont le dos est entierement

jaune-ocre. Un autre exemplaire de Nathalo ainsi qu'un de Mare ne presentent qu'une

zone mediane etroite d'un brun roux, bordee de noir; chez celui de Coinde, cette zone

est jaune-cendre.

En dessous la teinte du pelage est sujette ä de moins grandes variations. La

poitrine et le ventre sont d'un brun roux variant au chätain, avec des reflets cuivres.

La seconde categorie comprend un S (No. 1818) et une $ (No. 1819) d'Oubatche,

les 5 9 de Cone, la $ de Yate et le S No. 1816 de Mare. Chez tous ces individus les

poils du dessus de la tete sont bruns ä la base et jaunes au sommet. L'etendue plus

ou moins grande de la partie jaune donne la teinte generale de la tete. La ligne claire

autour des yeux et celle du museau sont le plus souvent bien marquees. Les poils

jaunes peuvent envahir les levres superieures et les joues mais la petite zone foncee au

milieu du front entre les yeux existe chez la plupart des exemplaires. La coloration

du dos presente la meme variete que chez les formes ä tete foncee. On remarque

chez plusieurs une large zone mediane d'un brun cuivre. Un exemplaire' de Cone

correspond par la teinte jaune doree predominant sur la tete et sur toute l'etendue du

dos ä la description que donne Andersen du Ptcropus aitraius mais il s'en distingue

par la couleur plus foncee du dessous. Deux autres exemplaires de Cone ont par

contre le dos uniformement brun-chätain. Le collet est peu developpe chez les $ de

Cone tandis que chez l'exemplaire $ 1818 d'Oubatche il prend naissance ä la hauteur

des oreilles ; d'un beau jaune-dore il passe graduellement ä la teinte vieil or du dessus

de la tete, envahit les epaules et se confond peu ä peu avec le roux-cuivre de la poitrine.



— 347 —

Les diinensions du corps varient passablement. Nous avons dejä indique les

mesures extremes de la taille et de 1 avant-bras. Trois individus ($ No. 1825 de Cone,

9 No. 1819 d'Oubatche, S No. 1817 de Mare) ont un avant-bras plus long que l'exem-

plaire dont Andersen donne les mesures, et qu'il presume etre un individu de taille

maximum.

La iongueur de l'oreille qui est le plus souvent comprise entre 21 et 22 mm
atteint 23 mmchez 4 individus, la largeur varie de 13 ä 16 mm. Parmi les dimensions

du cräne c'est la hauteur qui otfre le plus de variations, mais eile ne semble pas

dependre de l'äge. Relativement ä la Iongueur basilaire du cräne, ce sont 2 jeunes ^

de Nathalo qui presentent la plus grande hauteur, mais c'est aussi un jeune, le S No.

1821 d'Oubatche qui possede le cräne le moins eleve. Les dimensions des dents con-

cordent assez bien avec Celles indiquees par Andersen; d'apres nos mesures on peut

abaisser, notamment pour P3 et P, inferieurs le minimum que donne Andersen, de sorte

que la dentition du Ptcropus aurafiis rentre dans la Serie du Pteropus ornafiis.

Nous pouvons conclure de l'examen des 22 specimens de la Nouvelle-Caledonie

et des Loyalty etudies dans ce paragraphe, qu'on peut rencontrer dans une memeregion

les differentes varietes de coloration mentionnees plus haut, qu'ä partir des individus

presqu'uniformement brun-marron fonce il se presente tous les Stades intermediaires

aboutissant ä une coloration d'un jaune-dore et que nous avons affaire ä une seule

espece dont l'aire de repartition s'etend sur la Nouvelle-Caledonie et les Loyalty.

L'unique exemplaire des Loyalty sur lequel Andersen a base sa nouvelle espece

Ptcropus aiirafiis se distingue d'apres cet auteur du Pteropus on/atiis par sa teinte

generale doree s'etendant aussi bien sur la poitrine et le ventre que sur le dos, par ses

oreilles plus grandes et la Iongueur moindre de quelques-unes de ses dents. II ajoute

qu'il est facile de faire deriver cette forme du Pt. ornatus en admettant l'envahissement

de la couleur jaune sur les parties ordinairement foncees de cette espece. Nous avons

cite un specimen de notre materiel dont la coloration du dos correspond tout ä fait ä

Celle du Pf. auratns. D'autre part les dimensions de l'oreille chez la plupart de nos

exemplaires sont plus fortes que celles indiquees par Andersen pour le Pt. oniatus

(20 mmsur 12 mm) et les maximums que nous avons observes (23 mmet 16 mm) ne

sont pas tres inferieurs aux dimensions de l'oreille du Pt. auratns (24,5 sur 17); enfin

nous avons dejä dit que les dents du Pt. aurati/s pouvaient rentrer dans la Serie des

dents du Pt. on/atus. II nous parait donc que Dobson avait raison (Cat. Brit. Mus.

1878. p. 28) en considerant cet individu comme une variete du Pt. ornatus ; il represente

ä notre avis un cas extreme dans la Variation de coloration de cette espece. Les dimen-

sions de son oreille bien qu'un peu superieures au maximum que nous avons observe

ne suffisent pas pour le faire considerer comme specifiquement different du Pt. ornatus.

45*
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Pteropus ornatus Gray.
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Pteropus ornatus Gray.

Cräne

u. i Ugu. Largeur a la Lar-
Ma.\illaire supr. Maxiilaire infr.

=0
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largeur. Le collet de la $ No. 1831 est jaune-clair tandis que le front, le visage, le

menton sont d'un brun-chätain fortement mele de jaune-roussätre, cendre. Les autres

adultes ont une fourrure identique ä celle du specimen d'Ouvea. Le collet peut debuter

plus ou moins en avant sur l'occiput. Chez le jeune (5 ä dentition de lait No. 1835,

le collet est ocre fonce se prolongeant dejä en pointe de chaque cöte sur la poitrine;

le reste du pelage est brun tres fonce, presque noir.

Dimensions du corps.
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Cette forme de Xotoptcns a ete decrite par Trouessart d'apres quatre exem-

plaires dont la longueur du corps est de 85 centimetres et que lauteur estimait etre

parfaitement adultes. Bien qu'etant presque identiques au Xotoptens macdonaldi Gray

sous le rapport des formes exterieures, de la couleur du pelage et de la dentition, ils

en differaient suffisamment selon Trouessart par leurs dimensions moindres pour etre

consideres comme une sous-espece distincte. Andersen a introduit cette nouvelle forme

comme bonne espece dans la seconde edition du Catalogue des Chiropteres du British

Museum qui a paru en 1912, mais il est d'avis que les 4 individus sont subadultes,

c immatures et qu'il faut attendre d'avoir un plus grand materiel pour se prononcer

definitivement sur la validite de cette espece.

Les 4 exemplaires types que possede le Museum de Paris proviennent de la

Roche d'Adio, situee sur le versant occidental de la chaine de montagnes qui forme

l'arete centrale de la Nouvelle-Caledonie. Cette chauve-souris semblait confinee ä ce

lieu lä, et etait inconnue des indigenes lors de sa capture par M. Archambault en

1908. MM. Sarasin et Roux ont ete assez heureux pour retrouver le Xotopteris iieo-

calcdoiiicn en Nouvelle-Caledonie. C'est ä Hienghiene sur la cöte Orientale que se

trouve une nombreuse colonie de cette chauve-souris, habitant les grottes creusees

dans les rochers calcaires qui dominent la mer.

Parmi les 15 exemplaires que nous possedons, il s'en trouve 11 dont la taille

depasse le chiffre moyen de 85 cm indique par Trouessart et les 3 mäles qui figurent

en tete de la liste atteignent la longueur de corps d'un Xotopteris macdonaldi adulte.

Ces derniers doivent etre des individus äges car leur dentition est tres usee et incom-

plete. Les mäles No. 1742 ä 1744 et la femelle No. 1750 sont subadultes, les epiphyses

de leurs phalanges ne sont en effet pas encore completement soudees; ce caractere

nous semble le meilleur criterium pour estimer 1 age de ces chauves-souris. Comme

comparaison nous faisons figurer ä la fin du tableau qu'on trouvera plus loin les

mesures que nous avons prises sur quelques exemplaires de Xotopteris inacdonaldi soit

un (5 adulte appartenant au Museum de Bäle, une $ cotype du Museum de Paris, 2 $ et

un ^ du Museum de Berlin, ces 4 derniers individus sont tous subadultes; enfin nous

reproduisons les chiffres indiques par Andersen d'apres les exemplaires du British Museum.

Nous constatons que la longueur de l'avant-bras ne depasse pas 60 centimetres

chez les Xotopteris de la Nouvelle-Caledonie, tandis qu'elle est dejä de 62 centimetres

chez les X. macdonaldi subadultes. Le troisieme doigt atteint au maximum une lon-

gueur de 121,8 mmchez les exemplaires de la Nouvelle-Caledonie, tandis qu'il mesure en

moyenne 136 mm, chez les X. macdonaldi 2.^\A\.&%. Les autres doigts presentent la meme

difference dans les deux formes. Le tibia est aussi developpe relativement ä la taille

chez les Xotopteris de Nouvelle-Caledonie que chez leurs voisines des iles Fidji.

De l'examen de ces chiffres nous tirons les conclusions suivantes: Les moyennes

indiquees par Trouessart correspondent aux dimensions d'un individu subadulte. Les

Xotopteris de la Nouvelle-Caledonie peu\-ent atteindre la taille du Xotopteris macdonaldi
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mais leur avant-bras et leurs doigts ont une longueur beaucoup moindre. Cette grande

reduction de l'aile nous parait etre un caractere distinctif süffisant pour considerer les

Notopteris de la Nouvelle-Caledonie comme une espece differente du Xofopffris iiiac-

donaldi Gray des iles Fidji, Carolines et Aneiteum.

Tous les exemplaires de Hienghiene presentent la memecoloration soit un brun

sepia cendre, uniforme sur le dos, un peu plus fonce sur la tete et autour des yeux.

Cette teinte est plus claire en dessous. La fourrure se compose de deux sortes de

poiis, soit de poils laineux gris brunätres tres clairs et de poils plus epais et plus rigides,

sortes de soies d'un brun fonce avec l'extremite jaune. Ces soies sont tres clairsemees

sur le dos et plus nombreuses sur la tete. Les exemplaires de Xotopteris i/iacdoi/ald/'

que nous avons examines se distinguaient tous par une teinte plus claire tirant sur le

jaune isabelle. Par contre l'exemplaire que decrit Andersen (loc. cit. p. 798) e.st plus

Dimensions du corps.

Notopteris neocaledonica

No. d'ordre .

Sexe, äge .

1736
I

1737
I

1738
I

1739

i
\

q' ad.
I

3' ad. -j' ad. 1

rj ad.

1740 1741

cfad. cfad.

1742

cf juv.

1743
I

1744

3 juv. c/ juv-

1745 1746

-Dentition o j
^ de lait

I

5 ad.

Corps ......
Queue

Tete

Museau ......
Oreille

Avant-bras ....
3= Doigt long, totale

metacarpien

i<! phalange

2= phalange

4": Doigt long, totale

metacarpien

1= phalange

2^ phalange

5^ Doigt long, totale

metacarpien

I e phalange

2" phalange

2^ Doigt long, totale

metacarpien

I« phalange

2« phalange

Police

Tibia

Pied

mm
100

43-5

34

14.5

14

58,5

118,2

40,8

32,4

45

92,6

38,7

26,3

27.6

80.4

-13.5

20,2

16,7

41,3

29

7.9

44
22

34

17

mm
lOI

53i5

36

14,5

I

60

121,8

44-3

32

45i5

97.3

41,8

26,3

29,2

87,2

46

21

20,2

44.5

32

77.5

5

24,7

33

20

mm
99

49

35

14

15

58

118,2

42.1

30,6

45.,5

95.9

41

25.6

29.3

83,6

43

20,1

20,5

40,8

28,8

7

5

23..5

33

19

mm
98,5

50

36,5

14.5

14.5

60

119,8

44.1

30.4

4.5.3

94

42

25

27

82,8

45Ö

19.7

17,6

40.3

29.3

7

4

25.5

33

i8,^

mm
94

47.5

35.5

15

14.5

58

118,5

42,.T

31

45

96

41

25.8

29.2

83.5

43.5

20,1

19.9

40,1

28.6

7

4.5

25.3

34

17.5

mm
92

50

34.5

14

14

57.5

"5,5

42

29.3

44.2

93

40

25.5

27.5

82,2

43

19-5

19,7

38,3

27,2

6,6

4ö
23.4

32,5

19

mm
84-5

47

34,5

15

14Ö

54,,5

"2.9

40,8

29.7

42,4

89,2

38.5

24.7

26

78,8

40,8

190

18,5

40.3

295

7.5

3.3

25

295

mm
83

43

3+

14

14

55

111,9

39.8

30.5

41,6

88,5

38,2

24.3

26

77.6

40,6

18,2

18,8

J9.5

27.5

7.5

4.5

244

31

17

18,2
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fonce, sa coloration ne semble pas beaucoup differer de celle du Xofopt, ris nrocaledomcd.

Le jeune male No. 1745 possede une dentition de lait complete. Elle nous semble

assez interessante pour que nous en donnions ici une description. Elle se compose de

. id, id, cd Do D. f • . . ,
,

20 dents: ^-^- v —
, ytSs • ^^^ mcisives, les canmes et les molaires anterieures ont ia

idi id, cd U3 U4

forme habituelle des dents de lait des chauves-souris: une pointe legerement recourbee.

L'incisive anterieure est tres petite; l'incisive posterieure est plus forte, avec une courbure

assez prononcee. On voit en arriere d'elle lalveole de l'incisive definitive.

La canine et les molaires de lait sont inserees ä l'exterieur du bord alveolaire,

sur la paroi externe du maxillaire. Derriere la canine definitive dont la pointe est

visibie, se trouve la canine de lait, longue et pointue. Elle est implantee un peu moins

obliquement que ce n'est indique dans ia figure. La couronne de la premolaire anterieure

Dimensions du corps.

N. neocaledonica (suite)

Nos d'ordre . . 1747 1748 ! 1749

I

Sexe, äge . .
j
9 ad.

1 9 ad. 1 9 ad.

Corps
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Oreille

Avant-bras ....
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metacarpien
j

i« phalange

26 phalange
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1« phalange

2«' phalange
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metacarpien
j

1« phalange

2.'^ phalange

26 Doigt long, totale

metacarpien

I«' phalange

26 phalange
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Tibia .

Pied .

mm
87.,S

50

33

13.5

13.5

58

"95
43

31

45'5

93

40

26

27

81,5

42,7

20

18,8

39.2

29.5

6,5

3.2

24,6

31

18,5

mm
89

50

33-5

14

15

"7.5
i

43.7
j

30,5

43.3

92.3

40,3

2.T

27

82,2

42,3

'9.7

20,2

40,7

29.7

6.5

4Ö
23.7

33

18,5

1750

9juv

mm
9t

53-5

34

14

14.5

"3.1

40,9

29,3

42,9

89.9

38,5

25

26,4

79.2

41,7

I9.3

18,2

38,8
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6.8

+
1

24.4

31

16,5
I

mm
85.5

49
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14

15

55

106,1

38,9

28,6

38.6

85.7
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23.5

24

75.2

40,1

18,5

16,6

36,8
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6,5

4,5

23
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17

Notopteris macdonaldi
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60
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109
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4.5
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35,5
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I
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46
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52
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33,5

95.5
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45,5

32.5

9

4
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Mus. Paris
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29.6
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9

4.3
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30,5

9,5
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depasse dejä d''/2millimetre le bord alveolaire. Un peu en arriere d'elle se trouve la

molaire de lait anterieure. De forme cj-lindrique, avec la pointe emoussee, eile est

implantee tout ä fait obliquement. A peu de distance en arriere on voit la molaire de

lait posterieure (Fig. 9). Elle se distingue des autres dents de lait par sa forme tres

particuliere. On y remarque une couronne en forme de demi-sphere assez reguliere,

aplatie lateralement, separee par un sillon d'une racine tres large, aplatie et creusee

d'une grande cavite interne.

A la mächoire inferieure les incisives anterieures et posterieures sont encore

plus reduites que Celles de la mächoire superieure. La canine est fortement recourbee

et pointue ; la molaire de lait anterieure, cylindrique, courte, arrondie ä l'extremite. La

molaire de lait posterieure (Fig. 10) ressemble ä la dent correspondante superieure. Sa

couronne est de forme moins reguliere. Elle semble posseder deux racines, mais il

n'y en a qu'une en realite, de forme bifide, car on ne peut distinguer qu'une cavite

centrale.

Chez aucun des 14 individus adultes et subadultes, nous n'avons trouve trace

d'une incisive anterieure definitive. De plus, seuls les individus subadultes No. 1742,

1744 et 1750 possedent en avant des incisives posterieures une paire d'alveoles visibles.

Chez les autres ils sont obtures. Nous pensons que cet alveole, est celui de l'in-

cisive de lait anterieure qui s'obture lentement et que l'incisive anterieure definitive

n'existe pas.

Dimensions du cräne.

Lon-

gueur

totale

Lon- Lon-

gueur gueur ')

basi- du

laire museau

Lar-
Largeur

du cräne
geur ä la

ZygO- naissance

Lar-

geur

inter-

Hau. Maxn-l^^^.^,^._.^,Maxil.Maxil.

tenr'O jnf. ; inf.'j laire laire

mati-
,

•*<== ">"
1

orbi-
du 'on-

inf.'j

Hauteur sup.

que ^yB°"""'-i tale cräne [totale^nt!l'Ii"''°"'"''*iP»M^

Inf.

P3M,

.^^ ncocalcdonica

No. 1738 ci ad. Hienghiene

„ 1746 'i ad.

., 1743 ; juv.

., 1744 ö'juv. „

N. iiincdoiialdi

2 juv. Museum Paris

cfjuv. Museum Berlin

(No. 2880)

33.8 26,5

32,8

32,8

32.3

36

34-4

27.9

27.5

26,5

30

29.5

mm
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Nous taisons encore remarquer que l'alveole de l'incisive posterieure definitive

est dejä forme ciiez le jeune et visible immediatement derriere l'incisive de lait

posterieure tandis qu'il n'y a pas trace d'alveole en arriere de l'incisive de lait

anterieure. La formule dentaire du genre Xotoptcris a ete ecrite de toutes sortes de

fagons par les differents auteurs. Voici quelques exemples:

I^C^M^ Gray (Proc. Zool. See. 1859).

I^C^P^M^ Dobson (Cat. Brit. Mus. i' Ed. 1878).
I I 3 2

I"C^P^M^ Matschie (Megachir. Berlin. Mus. 1899).
I I 2 3

* ^^

I^C^P^M^ Miller (U. S. N. Mus. Bull. ^7. 1907).
I I 3 2 ^j ^ II

(iMi^CP^P^M'M-'—̂ICpTplMlM^a Andersen (Cat. Bnt. Mus. 2<= Ed. 1913).

Apres l'examen de la dentition de lait nous adoptons la formule d'ANDERSEN, en

considerant l'avant-derniere dent superieure comme une molaire puisqu'elle n'est pas

precedee d'une dent de lait. Nous nous demandons en outre si la paire d'incisives

anterieures a jamais ete vue, aucun auteur ne l'ayant decrite. Commenous l'avons

dit, nous estimons qu'elle n'existe plus chez Xotopteris neocaledonica et qu'on peut la

supprimer de la formule dentaire, tout en la laissant entre parentheses pour le Xofopfrris

macdonaldi.

Microchiropteres.

Ce sous-ordre est represente en Nouvelle-Caledonie et aux Loyalty par deux

genres de la famille des J'fsprrtü/'oiu'dae ; \e genre C/i//////rdo6//s dontun seul exemplaire

appartenant ä une espece nouvelle a ete capture en Nouvelle-Caledonie et le genre

Miiüopferus, dont on trouve de nombreux representants repandus un peu partout, sur

la Grande Terre et dans les 3 iles Loyalty.

Genre Chalinolobus Peters.

Chalinolobus neocaledonicus n. sp.

Distribution : Espece endemique.

Localite: Nouvelle-Caledonie: Canala, i Exemplaire S ad. (dans une maison).

Cette forme presente avec le Clialinolobus iiigrogriseiis Gould les caracteres com-

muns suivants: le bord interne de l'oreille, tres convexe, se recourbe en arriere en for-

mant ä sa base un lobule bien distinct. Le bord externe se prolonge jusqu'ä l'angle

posterieur de la bouche en une lame horizontale. On n'y distingue pas d'appendice

vertical semblable ä celui de ( 7/. gouldi Gray.

Les narines ne sont pas aussi proeminentes que chez Ch. nigrogriseus et les levres

superieures sont un peu moins renflees. Le bord interne et le bord externe de Toreille

40*
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sont tous deux concaves dans leur partie superieure de sorte que le soinmet de l'oreille

est etroit. L'oreillon est bien developpe, son plus grand diametre se trouve im peu

en dessous de la moitie du bord interne. En dessus le pelage est d'un brun-noir uni-

forme, tres doux et soyeux, les poils ont une longueur de 8,5 ä 9 mm. Une toufte de

poils d'un brun plus clair se remarque derriere chaque oreille. II 3- a aussi une legere

teinte roussätre sur la face devant les yeux. La couleur en dessous tranche nettement

avec Celle du dos, eile est d'un brun jaunätre cendre, plus fonce sur la poitrine et

s'eclaircissant graduellement jusqu'ä la region anale oü les poils sont entierement jaunätres.

Le Clidliiiolobiis de la Nou\'elle Caledonie se distingue encore du Ch. iiigmgrisciis

par sa taille un peu plus forte et par son avantbras plus long; l'aile est cependant moins

developpee, car les doigts n'atteignent pas la longueur qu'ils ont chez l'espece austra-

lienne. Le cräne est aussi plus fort et les dents plus grandes bien que de meme forme

sauf M-' qui est relativement un peu plus etroite.
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Le C 'hdlinoldbiis rngers! Thomas habitant le nord de l'Australie presente des

caracteres communs ä ces deux especes mais s'en distingue par sa coloration plus claire,

son cräne et sa dentition plus faibles.

Genre Miniopterus Bonaparte.

ToMEs a decrit en 1858 une nouvelle espece de Minioptere d'apres 4 exemplaires

qu'il dit avoir ete rapportes d'Australie par Grev, et l'a denommee pour cela MuiiopterKs

aiislralis. En examinant d'autres exemplaires du British Museum, il en trouve d'identi-

ques au .1/. anstmlis provenant de Timor et pense que cette espece a une aire d'habitat

tres etendue. Dans le Catalogue du British Museum, Dobson indique comme lieu de

provenance des exemplaires types de Tomes les iles Loyalty. Monsieur le Dr. O. Thomas

a bien voulu nous confirmer que cette derniere provenance etait indiquee sur les

etiquettes des exemplaires recoltes par Grev et inscrite dans les registres du Musee.

II faut donc adopter les iles Loyalt\- comme habitat des individus types du Miniopterus

aiistralis Tomes. Allen rapporte ä cette espece deux exemplaires du Museum of Com-

parative , Zoology d'Harvard dont les etiquettes indiquent la provenance Queensland

avec un ?. Enfin de Beaueort a decrit des Miniopteres recoltes aux iles Arou et

Ke}', qui correspondent bien par leurs dimensions au M. aitsfralis. En etudiant le

materiel tres abondant recolte par MM. Sarasin et Roux nous avons reconnu

3 formes bien distinctes. Le plus grand nombre dindividus peuvent etre identifies au

M. nustnilis de Tomes ; mais il en est une dizaine, captures dans l'ile Lifou, qui se dis-

tinguent par leurs dimensions plus fortes et auxquels il faut adjoindre l'exemplaire

cotype No. i de Tomes. Nous les considerons comme une sous-espece de M. ausiralis.

Enfin 6 individus provenant de 5 localites des Loyalty et de la Grande Terre different

des deux formes precedentes par les proportions du corps, du cräne et par leur dentition.

Nous les reunissons en une espece nouvelle.

Miniopterus australis Tomes.

PI. X. Fig. I, 2, 12.

Miiiioph-rus (Uisfralis Tomes. Proc. Zool. Soc. 1898 p. 125. Ex. No. 2, 3, 4, 5.

Dobson. Cat. Chir. Brit. Mus. 1878 p. 351.

Allen. Bull. Mus. Comp. Zool. Harvard College. Vol. 52.

1908. p. 54.

de Beaufort. Abhandl. Senckenberg. Nalurf. Gesellsch. Bd. 34.

lOII. p. HC.

Distribution. lies Loyalt}', Australie (Queensland)?, Ile Timor, lies Arou et Key.

Localites. Nouvelle-Caledonie: Oubatche, Pouebo, Ciu.

Iles Loyalty: Marc, Netche.

Lifou, Quepenee.

Ouvea, Fa3'aoue.
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Le Miiiioptcrin; aastralis n'avait pas encore ete signale en Nouvelle-Caledonie.

Nos exemplaires proviennent tous de la cöte Orientale, mais il est probable que l'espece

est repandue dans toute l'ile. Les individus captures dans les iles Mare, Lifou et Ouvea

sont identiques ä ceux de la Grande Terre. Ceux de Fayaoue (Ouvea) accusent

cependant une taille et une longueur d'avant bras un peu inferieure ä la moyenne des

individus des autres iles. Le pelage presente chez tous la meme couleur brune uni-

forme ä peine plus claire en dessous qu'en dessus. Le leger duvet de poils qui re-

couvre la face superieure de la membrane interfemorale dans sa partie anterieure est

plus ou nioins visible, et peut disparaitre avec l'äge. II s'etend en general jusqu'ä une

ligne allant du milieu du tibia ä l'extremite distale de la 4*= vertebre caudale. L'aile

s'insere le plus souvent au tarse, mais eile s'attache parfois plus haut et laisse libre un

Segment inferieur du tibia qui peut egaler ^l-," de la longueur totale de cet os.

Le caractere externe le plus constant est la forme de l'oreillon. Sa moitie in-

ferieure est droite avec les bords paralleles, la moitie superieure s'elargit et presente

une forte courbure en avant; la partie superieure, convexe du bord externe est

dentelee. Cette dentelure un peu irreguliere et plus ou moins accusee se retrouve

cependant chez tous les exemplaires de M. austmlis.

Le cräne de M. mistmlis est caracterise par sa forme relativement plus allongee,

moins ramassee que chez M. schrcihrrsi. La region occipitale et la boite cränienne

sont moins renflees. La crete sagittale est bien accusee sur la region frontale et se

trouve plus elevee que le sommet de l'occiput; la partie faciale est plus allongee.

Les molaires superieures ont une forme un peu differente de celles du M. schreihcrsi.

Leur moitie interne est plus longue (dans le sens antero-posterieur), le cingulum est un

peu plus developpe, mais le talon est moins degage que chez M. sckrribcrsi. Cela

donne au contour de la dent une forme plus carree.

Dimensions moyennes du corps (materiel des 4 iles).

Tete et

corps
Oueue Avant-

bras.
3« doigt j= doigt 1 5^ doigt Tibia

Moyenne

Maximum
Minimum

Nombre d'mdividus mesures

mm
41,6

45

38

26

mm
41.5

46

37

mm
36,7

38.5

35

37

mm
7'.4

74-2

68

26

mm
53.9

57

50

26

mm
45

47

42

2S

mm
14,4

16

13.6

Dimensions moyennes du cräne (9 individus mesures).
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Miniopterus australis robustior n. subsp.

PI. X. Fig. 3, 4, 13.

Miniopterus aiisfrnlis Tomes Proc. Zool. Soc. 1858. p. 126. Ex. cotype No. i.

Localite. Ii.es Loyalty: Lifou, Ouepenee. 9 Exemplaires (3 (5 , 6 $).

Ces Miniopteres ne se distinguent des precedents que par leurs dimensions plus

tortes. C'est une forme geante du /!/. australis. Les proportions relatives du corps et

des membres, la couleur et la distribution du pelage sont les memes. Le cräne se

distingue aussi de celui du M. schreibersi par rallongement de la region anterieure et

le moindre developpement de la boite cränienne. II est plus grand que celui du JA

australis mais a une forme identique (fig. 3). Les molaires superieures sont aussi du

meme type (fig. 4), 11 nous semble preferable pour ces diverses raisons, de reunir

ces grands exemplaires de Quepenee aux petites formes precedentes, sous le meme

nom specifique, en les considerant comme une sous-espece; ce serait une variete locale

puisqu'on n'en a pas trouve dans les autres regions de la Nouvelle-Caledonie et des iles

Loyalt}-. Une difference dans les dimensions du corps, tant qu'elle ne modifie pas les

proportions des diverses parties de ce corps et que les caracteres morphologiques

restent identiques, n'est pas süffisante pour etablir une distinction specifique. (C'est

aussi en vertu de ce principe que nous avons considere le Notoptcris de la Nouvelle

Caledonie comme une espece distincte du ,\'. luacdoinildi, parce qu'ä egaiite de taille

l'aile est beaucoup plus developpee chez ce dernier.)

L'aile s'insere au tarse chez les 9 exemplaires. Chez tous l'oreillon presente une

Dimensions du corps.

No. d'ordre. Sexe.
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Dimensioiis du cräne.

Lon-
Lon-

gueur

basi-

lLargeurl^^""g^"''lLargeurl
^on-

gueiir ^""V" ;
zygo-

totale ^.^'' Imatique
laire I

1 enne

boite

cräni-
mas-

toide

gueur

du

Hau-

teur

maxi-

Maxillaire

superieur

Maxiilaire

inferieur

museau male
j
M' P ant.

j

M' C M3P ant. 1 M3 C

1752 cf

1753 (f

1756 9
1759 ?

mm
16,4

16,3

16,3

16,1

mm
12,5

12,4

12

12.4

mm
9

9

mm
7,8

7ö
7.5

7.5

j

mm
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J7. Schreibers! que du M. austrnlis. On peut en dire autant de la dentition. Les molaires

superieures sont ä peu pres de la grosseur des molaires du M. austrnlis mais s'en

distinguent par leur forme plus retrecie au cöte interne. Le cingulum du bord interne

est moins saillant, tandis que le talon est plus detache de la base de la dent ; ce

dernier caractere est plus visible sur M, que sur M^. Nous retrouvons exactement

cette forme de molaire chez M. sclircibrrsi.

Miniopterus macrocneme est beaucoup plus petit que M. schreibersi et ses sous-

especes de la Chine et du Japon. Par les dimensions de son cräne il se rapproche du

M. fiiscus Bonhöte des iles Liu Kiu, dont l'avantbras est cependant plus long. Les

diverses especes qui habitent les Indes, les iles de la Sonde, les Philippines sont toutes



— 362 —

plus grandes que le M. Diacrocnenic sauf le M. piisilhis dont les dimensions sont ä

peu pres Celles du M. australis.

Une revision des differentes formes de Miniopfenis dont nous venons de parier

nous parait tres necessaire. Pour la plupart d'entr'elles, la description de l'animal n'est

pas suffisamment detaillee, or nous venons de voir que les 3 formes qui habitent

la Nouvelle-Caledonie ne peuvent etre distinguees les unes des autres que si l'on

examine attentivement les caracteres du cräne, de la dentition aussi bien que les dimensions

du Corps et des membres. 11 y a deux types de cränes distincts, comme nous l'avons

demontre plus haut, celui du M. sclireibersi que l'on retrouve chez AI. inacrociu-mc, et

celui du M. ansfndis. II serait necessaire de savoir auquel de ces 2 types se rattachent

les formes des Indes orientales, les Miniopterus fusais, M. pusilhts et les exemplaires

des iles Arou et Ke}- que de Beaufort rapporte ä M. australis, pour pouvoir etablir

les degres de parente qui existent entre ces differentes formes.

Miiridae.

Les specimens de rats que MM. Sarasin et Roux ont recoltes en Nouvelle-Cale-

donie et aux iles Loyalty appartiennent ä 4 formes differentes. On y trouve des repre-

sentants de YEpimys iiorvegiciis Erxl. de XEpiniys rafttts L. et de sa sous-espece

alcxai/drimts Is. Geoff. Importes d'Europe, ainsi que des individus de l'espece pol}--

nesienne J\Iiis exnlans Peale.

Genre Epimys. Trouesst.

Epimys norvegicus (Erxl.j.

AIiis dcciiiiiaiiiis Pallas.

Localite. Iles Loyalty: Lifou, Ouepenee (i S).

Cet exemplaire est identique ä ceux des environs de ßäle que possede le Musee

de Bäle.

Epimys rattus (L.).

Localite. Nouvelle-Caledonie: Oubatche (4 9, dans une maison).

Ces specimens sont tout ä fait semblables aux E. rattiis captures en Suisse et

appartenant ä la coUection de Bäle. Ils sont tous noirs en dessus et gris ardoise en dessous.

Epimys rattus cfr. subsp. alexandrinus (Is. Geoff.).

Localites. Nouvelle-Caledonie: Oubatche (2 S).

Iles Loyalty: Mare, Medou (i $), La Roche (i $ juv.).

Lifou, Ouepenee (2 <5).

Ces 6 individus se distinguent des autres par la teinte de la tete et du dos

d'un brun roux clair qui se prolonge jusque sur les doigts. Le dessous du corps et

des membres est blanc; la limite entre ces deux couleurs sur les cötes est tres tranchee.
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Les soies sont abondantes sur le dos, elles sont noires sur toute leur longueur ; les

poils piquants sont blancs avec la pointe brune. Les poils laineux sont gris ardoise

sur un peu plus de la moitie de la longueur, puis roux-orange avec la pointe brune.

Les poils en dessous sont entierement blancs. Les dimensions du corps rentrent dans

la moyenne mais le cräne est plutöt fort.
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Dimensions de 3 adultes.
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melange au gris de la base des poils. Le dessus des pattes a la couleur du dos. Les

oreilles sont assez poilues. Les femelles ont lo mamelles. Le cräne est aussi plus

faible que celui de la souris ordinaire, mais les dents sont de meme grosseur et de

forme identique. La souris neo-caledonienne ne peut donc rentrer dans le groupe

australien des AIus forresti, hermannsburgoisis, patrins etc. dont la molaire anterieure

possede un tubercule antero-interne supplementaire. Elle se distingue du Mus novae-

holkindiac par sa taille plus petite et sa queue ä peu pres egale au corps. Les specimens

de la Grande Terre et ceux des 3 iles Loyalty sont identiques. 11 ne semble pas que

la taille puisse depasser de beaucoup la longueur de 75 mmqu'atteint la $ No. 1856

trouvee avec 4 petits dans le nid et dont la dentition est tres usee. Pour ces diverses

raisons nous pensons que les specimens de la souris neocaledonienne representent une

forme locale peu variable se rapprochant de la souris ordinaire mais s'en distinguant

par les caracteres cites plus hauts, reconnus constants et qjje nous sommes en droit

de la designer par un nom sub-specifique. II est probable que la souris Habite

la Nouvelle-Caledonie depuis beaucoup plus longtemps que les rats europeens (voir

l'introduction), et que son genre de vie, comme celui du Mus rxulnns, est moins parasite.

L'exemplaire de Medou par exemple a ete trouve dans la foret.

Dimensions des adultes.
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Fig. I. Miniopterus ausfralis Tomes. Cräne vu de profil X 5
» 2. id. Maxillaire superieur X 7

» 3. Miniopterus austrah's robustior n. subsp. Cräne vu de profil .... X 5

» 4. id. Maxillaire superieur .... X 7

» 5. Miniopterus Diacrocneme n. sp. Cräne vu de profil . . X 5
» 6. id. Maxillaire superieur X 7

» 7. Notoptcris ncocaledonica Trouess. Maxillaire superieur. Dentition de lait 4

» 8. id. Maxillaire inferieur. id. X 4

» 9. id. Molaire de lait posterieure, superieure X 10

» IG. id. id. id. inferieure 10

> II. Miniopterus inacrocneine n. sp. Oreillon.

» 12. Aliniopterus ausfralis Tomes. id.

» 13. Miniopterus australis robustior n. subsp. Oreillon.
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